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ADDITIONS AUX PROVERBES DE LENS

(Cf. Bulletin, III, pp. 3 et 23).

Durant un sejour ä Lens (Valais), au mois de juillet
1903, j'ai pu, grace ä l'obligeance de mon aimable höte,
le peintre Albert Muret, et du chdtelain 1 J.-B. Studer,

depute au Grand Conseil du Valais, obtenir quelques eclair-

cissements concernant certains des proverbes et dictons

recueillis par le regrett£ Pfeiffer, et en recueillir moi-meme
trois nouveaux. Je publie les resultats de ma petite enquete

sous les num£ros assignes dans notre Bulletin aux
proverbes d£ja imprimis. Les nouveaux venus prendront
place ä la suite, sous les numeros 92, 93 et 94. En les

transcrivant pour le Bulletin, je me suis conform^ autant

que possible ä la notation adoptee par M. Jeanjaquet, bien

que mon oreille, moins exercee, n'ait pas toujours pergu
les m£mes nuances de son que la sienne. J'ai era bien faire

en y marquant toujours l'accent.

24. Vinya di rybnja, pra di tin'dön, tsan di tsardon, —
Onärda h in ta mijon.

Le mot ten'don, tomb£ en d£su£tude ä Lens, est employ^
dans les villages voisins, notamment ä Grone, pour
designer l'esparcette.

25. Bona me ou ryon, fbehora ml preon, — Vb farj rir e

tsan'iä d'oulpn.

Taillez-moi en rond, fossoyez-m oi profond, je vous ferai rire
et chanter en automne [dit la vigne aux vignerons].

1 Tsahlun, nom donnö dans une partie des communes valaisannes

au juge de paix, 61u par le suffrage universel.



ADDITIONS AUX PROVERBES DE LENS 29

Ici ma transcription, aussi bien que ma traduction, s'6car-

tent de propos d£liber6 de celles qui ont ete donnees pr6-
cedemment. L'a final de pouä, fochorä, a le meme son A'ä

que celui de ?ulä au n° 20: M. Studer m'en est garant'.
Ces verbes sont ä la deuxieme personne du pluriel, comme

en temoigne l'accent mis & poua par le pr6c6dent 6diteur, et

ont et£ traduits ä tort au singulier.
Pouä ou ryon est une expression technique par laquelle

les vignerons de la region designent la taille ronde que
Ton fait avec le secateur, « par opposition ä la taille tres

allong£e, en biseau, que Ton faisait habituellement avec

la serpette. » Avec le premier mode de faire, « la
surface vive expos6e ä l'air est moins grande » qu'avec le

second, et « le sarment court moins de risque d'etre

carie ä. »

Odin, se fondant sur l'usage du patois de Blonay

(Vaud), dont eile va publier un Glossaire dans les Memoires

et Documents de la Soci^te d'histoire de la Suisse romande,

supposait que les mots ou ryon pouvaient designer la pleine
lune, « le rond de la lune. » Mais cette ingdnieuse explication

est inadmissible, parce que jadis les vignerons lensards

croyaient, au contraire, que la taille de la vigne ne devait

pas avoir lieu ä la pleine lune.

Au surplus, la version anniviarde de notre proverbe 3

Concorde parfaitement avec les explications qu'on m'a fournies
k Lens:

1 J'entends ce meme ü ä I'infinitif, et M. Studer le transcrit ögalement
par d.

* Lettre de M. Studer, en date du 30 novembre 1904.
3 Gilliiron, Provcrbes de Vissoie, en manuscrit au bureau du Glossaire.

Cf. Jegerlehner, Das Fat d'Anniviers (Bern, 1904), p. 75. A la mfirne

page on trouvera une Variante anniviarde du numäro 11 de la collection

Pfeiffer.



3° ERNEST MURET

Pouä me ryon', fbchboura me prevon, elouanyi me de

moun' par, eyo d'oukton', yo te fari rigre e tsantä.

Taille-moi rond (avec incision nette), fossoie-moi profond,
dloigne-moi de mon pair, et moi en automne je te ferai rire et
chanter.

A Lens, apres les mots fochbrä me preon on ajoute sou-

vent: mäsarä me on fon (noircissez-moi au fond), c'est-a-

dire : « mettez beaucoup d'engrais au fond du sillon ouvert

par le fossoyage. » Mäsarä signifie « machurer, noircir; »

et Ton « dit communfement » ä Lens « qu'une vigne est

noire de furnier pour dire que l'engrais y abonde1.. »

27. Ratso in ro^o, ratso in Kran, ratso per an.

II n'est pas tout i fait exact de dire que « celui qui pos-
sfede des vignes plant^es en rouge et qui a des terres » sur
le plateau de Crans « aura de bonnes recoltes, mais in'cer-

taines. » Car ces recoltes passent pour etre plus souvent
miserables que satisfaisantes.

29 et 30. Au n° 29, le pronom possessif de la deuxieme

personne a, au feminin pluriel, la forme ton; au n° 30, la

forme ta: ton vinya, ta pometa. « Les deux formes, m'ecrit
M. Studer, sont en usage au feminin pluriel, et on les

emploie indifferemment. II semble toutefois que la forme

ie devrait etre prefe^e. »

92. A chis apon'doup — la dyablyo i e Itonyoup.

A sourcils joints le diable y est connu.

Le substantif chis, employe seulement au pluriel, signifie
« cils » et « sourcils. » On sait que les sourcils joints sont

assez generalement considers comme un indice de mechan-

cete.

1 Lettre de M. Studer, en date du 16 ddcembre 1904.


	Additions aux proverbes de Lens : (Cf. Bulletin, III, pp. 3 et 23)

